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M arie-Rose s’applique. À
bientôt 95 ans, enfon-
cée dans son fauteuil
roulant, elle découpe

avec minutie une forme de lapin.
«Je ne sais pas ce qu’ils vont devenir,
lance-t-elle, mais tant qu’à essayer
de faire quelque chose, autant le
faire bien. »
Savanna Prévors, une lycéenne, est
assise à côté d’elle, dans la salle de
restauration de la résidence
Charles-d’Orléans à Cognac, pour
l’aider. Marie-Rose lui raconte l’his-
toire du prénom de sa fille, refusée
par l’administration. Elle avait dû
en trouver un autre, en toute hâte.
« J’ai eu beaucoup de famille en Eh-
pad, pointe Savanna. J’écoutais
leurs histoires, j’aime être ici, ça ap-
porte autre chose. »
À tout juste 17 ans, elle supervise
cette animation de découpage et de
collage. Autour de la table, d’autres
résidents s’affairent également avec
leurs ciseaux. La feuille de Marie-
Rose, une fois assemblée, formera

une petite boîte, pour « mettre des
œufs dedans, sur les tables ».
Pâques n’est pas loin.
À quelques chaises de là, Lorna La-
fond, une autre lycéenne, rassure
une autre résidente engagée dans la
même activité : « mais si, c’est bien
madame, faites ce que vous
pouvez ».
Savanna et Lorna sont toutes les
deux en terminale CAP AAGA
(Agent accompagnant au grand
âge) au lycée professionnel Louis-
Delage de Cognac. Presque toutes
les semaines, avec leurs quatre
autres camarades de classe, elles
vont en TP déplacé dans une rési-
dence pour personnes âgées de Co-
gnac : Charles-d’Orléans, Sainte-
Marthe et les Jardins de Louise.

Des jeunes très engagés
Au programme de cette séance en
situation réelle : des travaux ma-

nuels, des modelages de mains, de
la pose de vernis, du chant et même
quelques pas de danse. Le tout en-
trecoupé d’un goûter.
« C’est logique pour nous d’ac-
cueillir des jeunes qui veulent tra-
vailler auprès des personnes âgées.
Et nos résidents aiment avoir des
jeunes qui s’intéressent à eux. Les
petits-enfants sont ceux qui
viennent le moins souvent », ex-
plique le directeur de l’Ehpad
Charles-d’Orléans, Adrien Gandois.
Les enceintes de la télévision dif-
fusent les paroles du tube de Pierre
Bachelet, « Les Corons ». La chan-
son est sortie en 1982. « Je ne
connais pas, par contre « La Java
bleue », je la connais par cœur, sou-
rit Lorna Lafond. On apprend petit
à petit. »
« J’ai un passé compliqué, avec un
père alcoolique, violent avec ma
mère. Je n’étais pas capable de la
protéger. Aujourd’hui, je peux les
protéger, c’est gratifiant, plaisant,
d’avoir des conseils, d’être guidé, ils
ont une grande expérience de vie. »
Noah Fouquet s’applique sur la
main de Raymonde. Il vient de dé-
poser une couche de vernis sur ses
ongles et dessine une petite fleur.
«C’est lui qui l’a choisi, ça me plaît »,

indique la résidente. « Une couleur
seule, c’est bien, mais je voulais
qu’elle soit un peu contente de ses
ongles », ajoute le jeune homme.
Raymonde le répète à plusieurs re-
prises, « il est gentil ». Avec patience,
Noah la remercie, une fois, deux
fois, plusieurs fois. Le dialogue est
difficile, haché, entrecoupé par les
conséquences de la vieillesse sur
ces cerveaux. À 16 ans, le jeune

homme n’est pas arrivé là par ha-
sard. Il avait commencé un CAP CIP
(conduite installation des produc-
tions). « J’avais été mis là par dépit
mais à un moment, j’ai découvert
cette classe. » Depuis octobre 2024,
il s’y épanouit, seul garçon de cette
promotion de six élèves qui peut en
accueillir douze.
« C’est dur, il peut y avoir quelques
jours compliqués, surtout quand il

y a un décès », concède de son côté
sa camarade de classe Maelyse Au-
douin. Elle passe de table en table
pour prodiguer des massages salva-
teurs à des mains fatiguées par les
années.

Un métier difficile
«On leur demande, à 14 ans, d’aider
les personnes, indique Céline Ter-
riere, enseignante en biotechnolo-
gie au lycée Louis-Delage, qui su-
pervise ces TP déplacés pour les
classes de première et terminale. Et
puis en plus, le monde des seniors
n’est pas connu. Ils sont confrontés
à la vieillesse, à certaines maladies,
c’est deux mondes qui se
confrontent. »
« Ça fait du bien d’avoir des jeunes
qui s’intéressent », complète Angé-
lique Demaret, l’animatrice de la ré-
sidence. Après les activités ma-
nuelles, elle entame avec les élèves
« La Ballade des gens heureux » de
Gérard Lenorman. Quelques rési-
dents arrivent à les suivre, en tapant
en rythme avec leurs mains. « Il faut
toujours de la musique pour plus de
gaieté, il faut que ça intéresse, les sti-
mule. »
« Je vois les personnes âgées heu-
reuses, joyeuses, indique Juliana
Roy. Il y a un moment où un ré-
sident a pleuré, ça faisait longtemps
que je ne l’avais pas vu, la dernière
fois c’était en stage. J’ai pleuré aussi.
C’est émouvant, ils nous parlent
comme si on était proches. »

Des lycéens de Cognac en Ehpad
pour apprendre le métier

Six élèves de CAP du lycée Louis-Delage à Cognac se rendent plusieurs fois par an auprès des résidents d’un Ehpad. Des rencontres où la patience,
la bienveillance et la dévotion sont primordiales. Mais qui n’occultent en rien la difficulté de leur future carrière auprès de personnes âgées.
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« Nos résidents
aiment avoir

des jeunes qui
s’intéressent à eux. »

Lorna Lafond, une des lycéennes du CAP AAGA, chante, danse, parle avec les résidents durant ce TP déplacé. Renaud Joubert 

Les élèves en CAP AAGA apprennent à
gérer la lingerie, le ménage des
chambres et la distribution des plateaux-
repas. Lors de ces TP, l’accent est mis sur
l’autonomie des seniors. À l’issue de leur
formation, ils pourront travailler comme
ASH (agent de service hospitalier), payé
au début au smic avec une prime de plus
de 200€ par mois suite au Ségur de la
santé. « Ce ne sont pas des métiers
simples », concède le directeur de l’Eh-
pad Charles-d’Orléans, Adrien Gandois,
mais « tout ce qui est humain est diffi-
cile ».
En plus des TP déplacés, beaucoup
d’élèves viennent en stage ou en job
d’été dans les résidences. Aucun ne de-
vrait avoir de problèmes à trouver un
emploi à l’issue du CAP ; certains vont
continuer leur formation pour devenir
animateur ou aide-soignant. À Charles-
d’Orléans, la direction peut « proposer
des contrats d’apprentissage avec un fi-
nancement complet pour les 18 mois
d’études ».

De nombreux débouchés

Juliana Roy, 17 ans, en terminale, aime ce contact avec les personnes âgées. Renaud
Joubert 




